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Confluences et intentions de départ du metteur en scène 
 

 
Ils sont venus le plus souvent seuls ou avec quelques camarades. 

Ils ont dû quitter leur terre natale parce qu’ils ne trouvaient plus sur place les 

moyens de vivre ; à moins qu’ils n’aient été forcés de fuir, menacés par la police 

d’un régime totalitaire. Les uns rêvaient depuis longtemps de la France, la « terre 

promise » dont ils avaient souvent entendu parler. Le « pays des droits de 

l’homme » était réputé pour le bon accueil réservé aux étrangers. Et le bruit 

courait qu’il était facile d’y trouver du travail. Les autres sont venus par hasard. Ils 

rêvaient d’Amérique… 

Gérard Noirel, Gens d’ici venus d’ailleurs. 

 

Catherine Zambon m’a envoyé un texte magnifique. 

Magnifique de vie. Magnifique de violence.  

 

Elle me l’avait promis en sortant de notre dernière création :  

Et si l’Homme avait été taillé dans une branche de baobab. 

En novembre 2006, nous nous étions installés en résidence au 

Burkina-Faso, chez les Kouyaté, pour écrire ce conte théâtral 

inspiré de Désert de Jean-Marie G. Le Clézio. 

Notre adaptation racontait ce désir d’ailleurs de la jeune Lalla qui 

grandit au cœur d’une Afrique meurtrie, bercée par les histoires 

que lui racontent ses proches. 

 

C’est à St Antoine l’Abbaye, lors d’un si joli petit festival que j’ai rencontré Catherine. 

Elle m’a offert quelques jours plus tard son regard sur l’exil : Kaïna-Marseille. 

Elle m’a dit qu’elle avait écrit une sorte de suite pour le voyage notre petite Lalla. 

Elle se trompait. Par contre, elle avait écrit l’histoire de Mamata et de Moha. 

Qui n’est pas l’histoire de Lalla, 

Qui ressemble pourtant à celle de Fatou, ou Sarah, ou Omar. 

Et qui pourtant n’est jamais la même. 

 

J’ai aimé ce texte. J’ai été bouleversé par le rapport au public qu’il proposait. 

Je crois qu’il contient toute la question du vivre ensemble. 

Peut-être parce qu’il parle de l’exil une fois qu’on est de l’autre côté, 

une fois qu’on est caché dans un contenair,  

une fois que cette terre d’accueil n’en est pas une. 

Peut-être parce que le rêve de Lalla ou Mamata est en fait un cauchemar. 

C’est cette désillusion que je veux mettre en scène. 

 

Malou Vigier-Tegenay, comédienne franco-éthiopienne jouera Mamata. 

Alphonse Atacolojdou, comédien béninois interprètera Moha, son ami. 

Isabelle Gourgues, comédienne française sera l’objet du rituel évoqué dans la pièce. 

 

J’imagine en effet mettre en scène un sacrifice. 

Ce rituel est-il la mise à mort de son propre rêve ? 

Un exorcisme ? Une tentative de pardon ? 

Peut-on pardonner à quelqu’un qui nous brise les dents ? 

 

Je crois que cela sera une forme assez simple et rude en même temps. 

La mise en jeu sera radicale : acteurs et spectateurs partageant le même espace. 

Un contenair. Lumière de braséro. Chaleur étouffante. 

Moha joue des percussions sur un fût de pétrole allumé. 

 

  

        Bruno Thircuir, décembre 2007.



Création Kaïna-Marseille - 10 février 2010 ¤ 4 

 

 « Nous allons  offrir ce texte à la fois lucide et 

effrayant sur l'exil d'aujourd'hui. Nous avons été 

bouleversé par l'histoire de la petite Mamata 

dont le chemin s'arrête au fond d'un container 

du port de Marseille. Elle y découvre que la 

France n'est plus une terre d'accueil, elle 

comprend que ce pays est un ogre repus qui 

après avoir dévoré tant d'enfants du monde, 

dégueule. J’ai aimé ce texte pour la possible 

révolte qu'il induit. 

 

Peut-être parce qu’il parle de l’exil une fois qu’on est de l’autre côté, une fois que l'on fuit un 

monde pour se retrouver dans un autre plus violent encore. 

 

C’est cette désillusion que je veux mettre en scène, c'est notre complicité passive que nous 

allons questionner. Je crois que ce texte contient toute la question du vivre ensemble, ce 

partage nécessaire si l'on veut éviter le chaos.  

 

Kaïna-Marseille nous fait toucher l’horreur de la fuite d’une enfant. Cette pièce est un miroir de 

la violence du monde des adultes. On peut alors entrevoir que le rêve d’ailleurs est parfois un 

cauchemar, que les contes du quotidien d’ici sont souvent bien tristes. » 

 

Bruno Thircuir, avril 2008 

 

Catherine Zambon, à propos de Kaïna-Marseille.  
 

Lorsque ma grand mère Kaïna est tombée malade, elle a chuchoté : " Si tu dois quitter le village, Mamata, 

il faut partir avant que je meurs. Tais-toi. Je vais aller là où sont tous nos ancêtres. Laisse-moi dire. Je vais 

être poussière et tu ne devras rien attendre de moi. C'est ainsi. Mais là où tu seras, en France peut-être - 

elle souriait de toutes ses dents de vieille femme en prononçant : "France" - là où tu seras, tu devras 

accomplir la levée de deuil. Dans neuf mois, exactement,  

tu prendras parole pour m'honorer. " Ce que je fais ce jour devant la mer- 

Kaïna a ajouté : " Ne dis rien, jamais rien contre ta terre. Ne la nomme pas, jamais. Mais dans neuf mois, 

raconte. De cette parole dépend ta vie et mon chemin. Quand tu parleras au bout de ce temps, tu 

sauras, toi, Mamata, si tu as appris ou non. Si tu es enseignée, je serai paisible. Si tu es dans l'ignorance, 

alors je resterai encore dans le néant.  Car mon devenir et mon souvenir sont en toi, Mamata. ". 

      Extrait de Kaïna-Marseille 

 

Lorsque j’ai vu Et si l’homme avait été taillé dans une branche de Baobab lors du festival Textes 

en l’Air à Saint-Antoine l’Abbaye, en juillet 2007, j’étais comme abasourdie. 

« J’ai écrit la suite ! » me suis-je empressée de dire à Bruno Thircuir, que je connaissais à peine. 

Car, de Lalla dans Et si l’homme…,  à  Mamata dans Kaïna-Marseille il n’y a qu’un pas...  

Mais là où le spectacle de Bruno est de contes et de cruauté légère, de rêveries adolescentes 

et d’espérances naïves, je dessine une traversée douloureuse, celle d’une enfant blessée 

devenue femme dans le fer et les coups. Elle prend parole pour exorciser cette violence et en 

appeler à une aube apaisée. 

 

C’est ce que Bruno a entendu de Kaïna-Marseille. 

C’est ce qu’il va s’employer à mettre à nu avec toute son équipe.  

Je les suis, confiante, impatiente. Et craintive, comme avant un voyage chaotique. Car avant 

que la lumière de Kaïna-Marseille ne nous parvienne, il y a, il y aura le chaos. »      

 

Catherine Zambon, janvier 2008
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Kaïna-Marseille : troisième volet de notre Trilogie africaine1 

 

 
Je commence un voyage, ce n’est pas un road movie, ce n’est pas un travail d’investigation 

journalistique, je vais tenter de regarder, écouter les douleurs de l’Afrique ordinaire. Voyage 

subjectif, forcément, à travers mes envies mais aussi mes peurs. 

                                                                    Raymond Depardon  

 
Peu à peu notre travail devient 

une trilogie, un regard sur l’Afrique, 

un regard sur l’homme en marche. 

Chaque étape, chaque création 

en entraînant une autre. 

Nous sommes partis au Burkina 

Faso pour adapter et mettre en 

scène le roman Désert de Le 

Clézio. Dans la cour des Kouyaté, 

nous avons beaucoup lu, 

beaucoup écouté. Nous avons 

marché dans les rues de Bobo-

Dioulasso et finalement écrit 

Niama-Niama : le Secret des 

arbres. Cette fable inspirée de 

contes et légendes du monde entier, s’adresse aux enfants, aux adultes-enfants, aux enfants-

oiseaux… Elle raconte avec poésie et mystère pourquoi les hommes marchent depuis la nuit des 

temps, pourquoi les hommes ont changé de couleur au fil de leurs interminables voyages. 

 

Et si l’Homme avait été taillé dans une branche de baobab s’est écrit plus doucement. Comme 

s’il fallait du temps pour s’approprier un roman. Lalla fuit une Afrique de contes joyeux mais aussi 

de douleurs insoutenables. Nous avons construit cette création sous une tente nomade pour 

accueillir acteurs, musiciens et spectateurs. Dans ce spectacle les objets, les odeurs et les 

couleurs de l’Afrique sont les véritables personnages de cette quête initiatique. 

 

Kaïna-Marseille est la suite logique de cette recherche sur les errances des hommes.  Alors que 

les contes et romans magnifient les exils et exodes, la réalité est tout autre. Lorsque Catherine 

Zambon nous a offert cette pièce, nous nous sommes dit qu’il fallait nécessairement offrir ce 

troisième regard. Comme si ces trois réalités : la fable, le roman et le réel pouvaient enfin se 

rejoindre au théâtre. 

 

Notre trilogie africaine s’adresse ainsi sans le vouloir vraiment à chaque âge de la vie. Niama-

Niama : le Secret des arbres ressemble à notre enfance, cette pièce est légère et pleine 

d’espoir. Elle nous entraine vers cette certitude que les hommes sont les mêmes êtres étranges 

et migrateurs qu’ils soient nés à Tombouctou ou à Paris. Et si l’Homme avait été taillé dans une 

branche de baobab  est l’histoire de la jeune Lalla qui par sa force et sa naïveté, nous laisse 

croire que tout quitter est possible et que c’est fabuleux. Kaïna-Marseille nous fait toucher 

l’horreur de la fuite d’une enfant. Cette pièce est un miroir de la violence du monde des 

adultes. On peut alors entrevoir que les pays d’accueils ne le sont pas tant que ça, que le rêve 

d’ailleurs est parfois un cauchemar, que les contes du quotidien d’ici sont souvent bien  tristes. 

                                                 
1   Et si l’Homme avait été taillé dans une branche de baobab     

                   Fable de Bruno Thircuir d’après JM Clézio. Création 2007 

 Niama-Niama : le Secret des arbres     

                  Fantaisie de Bruno Thircuir d’après des contes du monde entier. Création 2008 
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Interview de Bruno Thircuir  
Propos recueillis par François Cau, journaliste de l’hebdo Le Petit Bulletin (Grenoble) 

 
Dans K aïna Marseille , tu cherches à te rapproche r dôune r®alité 

quasi documentaire  ? Comment concilier lôapproche documentaire 

et son rendu  ? 

 

« D®j¨, lô®criture de Catherine Zambon nôest pas documentaire. Elle d®crit un 

personnage dôune po®sie vraiment forte, dans une belle langue. Apr¯s, on 

reste sur nos dadas de la Fabrique, on installe les spectateurs dans un 

univers, on les engouffre dedans. Côest comme ces expos o½ tu te retrouves ¨ 

°tre le h®ros de la sc®nographie, et bien l¨, sans trop en d®voiler, il y a lôid®e 

dôinstaller le spectateur au cîur de lô®tat du personnage quôon met en jeu. 

Jôesp¯re quôon pourra ®prouver un tout petit peu ce quôest lôenfermement, le 

fait de passer des nuits cach® dans des containers. La crainte, aussi, lô®tat de 

clandestinit® te met dans une situation dôill®galit® o½ tu as peur de tout, de 

bosseré On essaie de travailler sur cette crainte-là, on fait intervenir de la 

violence, des paramètres extérieurs pour mettre le spectateur en situation. 

Mais pour le docu-th®©treé Je ne sais pas comment nommer ce quôon fait. 

Peu de gens ont cette libert® de fabriquer compl¯tement lôendroit o½ tu accueilles le spectateur. On se pose toujours la 

question avec François Gourgues, scénographe de la Fabrique, de savoir ce que pense le spectateur, de se mettre 

dans sa tête. On nôest pas dans une boîte à quatrième mur ouvert et assis confortablement. Dans cette version 

romanesque de D®sert, on ®tait tous inclus dans ces tentes, et l¨ on essaiera dôinstaller le spectateur dans un inconfort. 

Apr¯s, on signifie bien s¾r quôon est au th®©tre. On met les signes, on se maquille à vue é » 

Octobre 2008 
 

Kaïna-Marseille, vue par : 
 

Eva Konikova, directrice de P lace des Arts  (Cran -

Gevrier) à propos de Kaïna -Marseille  

 

« Votre spectacle (é) môa boulevers® au plus profondé 

Jôai v®cu une exp®rience sensorielle dans ma chair (é) 

La parole, incantatoire, ce devoir de dire, participe à cette 

sensation dôassister ¨ quelque chose de chamanique, ce 

r®cit d®sesp®r®, ces mots quôil faut absolument sortir, 

résonnent terriblement dans ce huis clos oppressant et 

étouffant. Malou Vigier a une présence incroyable, une sorte de pureté lumineuse étrange au milieu de cet univers 

cauchemardesque, un souffle de vie, l®ger mais si tenace, fragile et indestructible ¨ la foisé (é) Votre spectacle ®veille 

les esprits occidentaux confortablement endormis afin de ressentir dans leur chair le sens des mots humanité et 

fraternité, si galvaudés et vidés de leur substance dans les discours, et en cela il est précieux. »   

     

Août 2008. 
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L’équipe de création 
 

Malou VIGIER TEGENAY 

Chanteuse, Comédienne, Franco-éthiopienne 
Après avoir passé un an au Conservatoire de Clermont Ferrand, elle suit à Paris 

différents cours de théâtre, à l’Académie du 7ème Art et au Studio Alain 

Debock, avant d’intégrer l’Ecole Studio d’Asnières.  

En théâtre, elle passe par de multiples répertoires, du classique au 

contemporain, des auteurs français, aux auteurs suédois ou allemands. Elle est 

artiste de Cabaret dans Du rire aux armes mis en scène par Jean Louis Martin 

Barbaz au Théâtre de l’Ouest Parisien en 2006. Elle affectionne tout 

particulièrement les comédies musicales et chante dans Coup de foudre et 

Maux d'amour, de Jean Baptiste Arnal. Elle a accompagné la compagnie 

dans ses deux dernières créations Et si l’Homme … et Niama Niama  
 

Alphonse ATACOLODJOU 

Comédien, Bénin 
Le metteur en scène Bruno Thircuir a rencontré Alphonse Atacolodjou il y a 

plus de quinze ans au Bénin. Alphonse était déjà un grand comédien. Il a 

commencé à travailler sur la création théâtrale Monstres et Saltimbanques 

d’après Wole Soyinka, et depuis, il semble improbable pour toute l’équipe 

d’imaginer un spectacle sans cette incroyable présence sur scène. Alphonse 

est quelqu’un qui aime le théâtre comme un tout, comme si le travail ne 

s’arrêtait jamais vraiment. Alphonse a été le compagnon de route depuis 

Monstres et saltimbanques,  jusqu’à la Trilogie africaine. 

 
 

Isabelle GOURGUES 

Comédienne, artiste chorégraphique, France 

Isabelle Gourgues travaille avec le metteur en scène depuis une dizaine 

d’années. Elle a suivi une formation théâtrale à Aix-en-Provence (DEUST des 

Métiers du Théâtre). Elle a ensuite joué dans plusieurs créations théâtrales 

(notamment pour Pascale Henri, Isabelle Bartniki) avant de fonder la 

compagnie pour la création de Monstres et Saltimbanques. Elle est Juliette 

dans Juliette Je Zajebala Romeo, et est l’interprète principale du diptyque 

Manque et 4.48 Psychose. Elle devient assistante à la mise en scène le temps 

de Et si l’Homme avait été taillé dans une branche de baobab, puis reprend 

son rôle de comédienne pour la dernière création Niama Niama : le Secret 

des arbres. 

 

Moussa SANOU 

Musicien, comédien, Burkina Faso 
Moussa vient d’une grande famille de musiciens. Sa grand-mère était une griotte d’une 

grande notoriété, sa maman chantait des musiques traditionnelles et son père jouait de 

la batterie dans un orchestre. Dès l’âge de 7 ans il joue du djembé. Il intègre par la suite 

le groupe Feeling Jazz dans lequel il joue les percussions et à 18 ans il commence à 

composer des chants, des musiques et à faire les premiers arrangements musicaux. 

Moussa compose et joue de la Kora, du Balafon, du Djembé, du Tambour d’aisselle, le 

N’Goni, Bara, Doum-doum, Maracas, Cloche, etc et chante. 

 

Philippe KODEKO 

Compositeur, France 
Pour cette nouvelle création, nous souhaitons avec Philippe Kodeko nous nourrir de 

l’univers de la musique sahélienne. Philippe a fait partie de notre voyage préparatoire 

au Burkina Faso. Philippe Kodeko s’est produit sur de nombreuses scènes nationales 

allant du rock aux musiques latines dans différentes formations, dont le groupe LA 

STRADA, au sein duquel il a enregistré trois albums chez B.M.G et WARNER, suivis de 

tournées internationales. Sa curiosité maladive liée au complexe d'autodidacte le 

pousse à s'intéresser à toutes formes musicales pour enrichir sa manière de composer. Il 

sera amené à écrire pour le cinéma, le théâtre, la danse, la chanson, la publicité, les 

musiques de jeux vidéo (Walt Disney) et diverses créations de musique contemporaine. 

Il a créé les musiques des cinq derniers spectacles de la Fabrique des Petites Utopies.
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Catherine Zambon, auteure. 
 
Catherine est née en 1957 à Villefranche-sur-Saône, de parents 

Italiens. 

Elle passe son enfance dans le Beaujolais. Elle apprend le métier 

d'acteur dans les Flandres.  

Après des études au conservatoire de région de Lille, elle 

poursuit une carrière d'actrice, de metteur en scène et 

d'écrivain.  

Elle a travaillé en tant que comédienne, sous la direction de 

Pierre-Etienne Heyman, Jean-Louis Martin Barbaz, Jean-Luc 

Jeener, Catherine Dasté, François Cervantes ...  

Amoureuse des montagnes, elle écrit dans les combes, les 

terriers, les plaines humides, au milieu des vignes, au cœur des 

vieilles pierres. 

Elle aime accompagner des équipes de théâtre, de danse, de marionnettes...  

Catherine dirige des ateliers d'écriture auprès de populations diverses (Ecole Régionale d'Acteurs de 

Cannes, milieu rural, jeunes en difficultés...) 

  

Kaïna-Marseille, 2008 Édité par Actes Sud. 

Les Z’habitants, 2006-2008 Treize textes écrits chez l’habitant,  en complicité avec la SN de Cavaillon, 

L’Adda du Lot et le Festival Textes en l’Air. 

Les Inavouables, 2005, mise en scène par la compagnie les Fous à réactions. 

Les Terres fortes, 2004  

Les Saônes, 2002 Édité par Lansman Editeur 

Les Balancelles, 2002 Édité par Lansman Editeur 

Catarineto, Éditions Lansman, Mise en scène de l'auteur 

Eismitte, le milieu des glaces, Éditions Lansman, Mise en scène de Bruno Abraham-Kremer 

Les badauds, Prix RFI, texte et dramaturgie du Monde 1993 

Terre des Maures 

La héronnière, Éditions Lansman, Mise en scène de Yves Chenevoy 

Le jeu de l'oie, Mise en scène de l'auteur 

La Mauvaise, écrit en résidence à la Chartreuse, Éditions Lansman 

Les BeIIo, Edition Urgence de la jeune Parole 

Samain, Livret d'opéra, Mise en scène de Sylvie Baillon, marionnettiste. Version courte !! Samainuscule 

Tiramisu et Le Pont des Ouches, Ecrits pour « Embouteillage » de Anne-Laure Liégeois, Édition Théâtrales 

Et pour un public jeunesse : 

La Bielleuse, L'École des Loisirs 

La Berge haute, L'École des Loisirs 

L'oca, L'École des Loisirs 

Les Rousses, L'École des Loisirs 

Sissi pieds-jaunes, L'École des Loisirs, Mise en scène de Yvon Chaix 

Voyage en Pa et Ma, Pour un projet chorégraphique de Michèle Dhallu 

Nombre de ces textes ont été l'objet de lectures publiques, de réalisations radiophoniques sur France-

Culture, et notamment dans l'émission le Pince-oreille. Prix de la SACD 1999 : Nouveau Talent Radio. 
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Bruno Thircuir, metteur en scène. 
 
« J’ai réellement découvert le théâtre en Afrique ; cela peut sembler curieux qu’un 

jeune français rencontre le théâtre en Afrique, mais c’est ainsi. C’était dans les 

années 90, au Bénin, le théâtre était une parole politique nécessaire ; le théâtre était 

vital, tant pour ceux qui le faisaient, que pour les foules qui y assistaient. J’ai compris 

que je voulais faire partie de cet engagement là. »  B. T. juin 2001 

 

 

1991 Technicien du Centre Culturel Français du Bénin 

1992 Elève de l'Ecole du Théâtre National de Chaillot, Paris. 

 

1995 Les derniers comédiens nomades, réalisation d'un documentaire de 

26 min. Le roi se meurt, création au Bénin, Centre Culturel Chinois. 

 

1996 Les tribulations de Môssieu et de son valet, balade théâtrale, mise en 

scène à Cotonou et tournée en France et en Afrique. 

La femme de Gilles de Bourdouxhe, comédien, mise en scène Chantal Morel 

 (TNP Villeurbanne, Cherbourg, Chalon) 

Crime et Châtiment de Dostoïevski, création au Maillon à Strasbourg, comédien, mise en scène 

Chantal Morel 

 

1998 Nuits guerrières, création de Gilles Zaepffel au Liban, assistant. 

Fenêtre Sur…, exposition photographique, Grande Halle de la Villette. 

 

1999 L’ongle noir de Bernard Comment, avec Dominique Laidet, mise en scène. Production Petit 38. 

  

2000     Une affaire personnelle de Kenzaburo Oé, mise en scène Annie Raymond, comédien. 

 

2001 Création de la compagnie « La Fabrique des Petites Utopies »  

 
2001 Monstres et Saltimbanques de Wole Soyinka, mise en scène, création et tournée au Bénin, en 

France, Production le Petit 38, AFAA. 

 

2002 Construction de la « Fabrique Errante », théâtre mobile. 

 

2003 Quichott, l’homme qui n’y était pour rien de M’hamed Benguettaf, mise en scène. Création et 

tournée en France et en Algérie. Production CDNA, AFAA. 

 

2004 Construction du theatrum stadium, deuxième théâtre mobile. 

Juliette je zajebala Romeo de Jean Yves Picq, mise en scène, création et tournée en Europe. 

Production CDNA, Hexagone Scène Nationale de Meylan. 

 

2005 Manque de Sarah Kane, mise en scène. Production Arcadi. 

 

2006 4.48 Psychose de Sarah Kane, mise en scène. Production  Arcadi.   

 Bâtisseurs de rêves, documentaire, co-réalisation.  Production Fasild. 

 

2007  Et si l’Homme avait été taillé dans une branche de baobab, adaptation  et mise en scène. 

 

2008  Niama-Niama : le secret des arbres, écriture et mise en scène. 

 

2009     Tour Babel, mise en scène
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François Gourgues, scénographe 
 
« François est un magicien de l’espace et des matières. En dix ans 

de travail avec le Théâtre de la Mezzanine, il a acquis un regard 

poétique et technique irremplaçable. Notre collaboration 

devient, au fil des années,  une complicité qui permet de voir se 

concrétiser des rêves scéniques les plus improbables, de 

nouveaux rapports avec le public, comme l’utopie d’un théâtre 

nouveau.»   Bruno Thircuir 

 

 

 

 

 

Formation 
 

1988-1992 : Diplôme National des Arts Plastiques des Beaux-arts de Toulouse  

2004-2006 : Formateur pour l’Institut Supérieur des Techniques du Spectacle /Avignon.  

 

 

Réalisations pour le théâtre 

 

Pour la Compagnie Théâtre de la Mezzanine, en Seine et Marne : 
 

1992-1993 : Assistant décorateur des Chiens de la mer 

 

1993-1994 : Régisseur son et lumière, manipulateur de Jaune Deux, spectacle enfants 

 

1992-1996 : Manipulateur, régisseur plateau de la trilogie  

 Temps de chien / Les chiens de la mer / Chiens de faïence 

 

Conception, construction, décoration du décor et des machineries de : 

 

1996 : La transhumance des riens  

 

1999 : Trésor Public 

 

2001 : Shooting Star 

 

Pour Compagnie La Fabrique des Petites Utopies, Grenoble : 
 

2002-2003 : Conception, construction, décoration de la Fabrique Errante, camion théâtre  

 

2003 : Régie du spectacle Quichott, l’homme qui n’y était pour rien 

 

2004 : Conception, construction, décoration du Teatrum Stadium (camion chapiteau.) 

 

2004 : Scénographie du spectacle Juliette Je zajebala Romeo 

 

2005-2006 : Scénographie, lumières, régie du spectacle Manque et 4.48 Psychose de Sarah Kane.  

 

2007 : Scénographie, construction du décor de Et si l’Homme avait été taillé dans une branche de baobab  

 

2008 : Scénographie, construction du décor de Niama-Niama : le secret des arbres. 

 

2009 : Scénographie et construction du décor de Tour Babel 
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Calendrier du travail de création  
 

 
 4 au 30 juin 2008 :  

Répétition et construction du décor, dans le quartier Mistral à Grenoble. 

 

 2 au 23 juillet 2008 

Résidence de création à St Antoine l’Abbaye. 

 

 24 juillet à 16h et 25 juillet à 18h  

Avant-première dans le cadre du Festival Textes en l’Air à St Antoine l’Abbaye (Isère) : 

 jeudi 24 juillet à 16h et vendredi 25 juillet à 18h. (sous la salle des fêtes.) 

 

 Saison 2008-2009 : Représentations en théâtre ambulant * ou en salle 

GRENOBLE (38) / Espace 600, Scène Régionale Jeune Public 

3 décembre (19h30), 4 décembre (14h30 et 19h30) et 5 décembre (14h30) 

 

CAVAILLON (84) / Scène Nationale dans le cadre des « Nomades » * 

les 6, 10, 13, 17 février 2009 (14h et 19h) 

CAVAILLON (le 6), CUCURON (le 10), LE THOR (le 13) et COUSTELLET (le 17) 

 

CRAN-GEVRIER (74) / Saison Place des Arts, dans le cadre de la résidence triennale à Cran-Gevrier *   

Les 3, 4 et 6 mars 2009 à 20h30 et le 5 mars à 19h30 

 

 Saison 2009-2010 : Reprise de la tournée en théâtre ambulant * ou en salle 

 

SALLANCHES (74), Centre Culturel * : 29 et 30 janvier 

 

CRAN-GEVRIER (74), Saison culturelle Place des Arts * :  

4 et 6 février à 20h30 / 8 et 9 février à 13h30 / 10 février à 19h30  

 

GRENOBLE (38), ESPACE 600 / La Chaufferie * : 

31 mars, 2-3 et 7 avril à 19h30 / 1er et 2 avril à 20h30 

 

PONTCHARRA (38), Le Coléo : 28 mai à 20h30 
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Caractéristiques techniques de la « Fabrique Errante » 
 

 
Conception : La Fabrique des Petites Utopies 

Coproduction CDNA 

Construction espace scénique et carrosserie : Jean-Paul Derbhey (St Quentin sur Isère) 

Architecte Jérôme Clynckemaillie, (Paris) et Napo (Cereste) 

Le théâtre mobile a été créé en mars 2003, depuis près de 300 représentations des créations de la Fabrique 

des Petites Utopies y ont été présentées et 150 manifestations y ont été accueillies. Nous avons joué 

essentiellement en France mais aussi à Alger, Sarajevo, Milan et Prague… 

 

 

 Caractéristiques du théâtre mobile : 

 Jauge : 100 places en salle et dans le camion-théâtre 

 (gradins en frontal installés sur le plateau des salles) 

 Espace plateau : Largeur: 9,50 m ; Profondeur : 3,50 m ; Hauteur 3 m. 

 Espace gradins : Longueur 9,50 ; Profondeur 4,50, une allée centrale 

 Dimension extérieure de la structure 

 (véhicule tracteur + salle + cuisine + accès) : 

 Longueur : 21.50 m ; Largueur : 12,50 m (escaliers d’accès inclus) ; 

 Hauteur : 4,30 m. 

 Dimensions du véhicule roulant : 

 Longueur : 17 m ; Largueur : 2,50 m ; Hauteur : 4,30 m. 

 

 Temps de montage du théâtre : équipe Fabrique + 2 techniciens d’accueil (hors 

 décor) : 6 heures / Démontage : 4 heures. 

 Temps de montage du décor de Kaïna-Marseille : 4 heures. 

 

 Théâtre entièrement équipé en son et lumière. 

 Une porte entrée public, une porte accès plateau. 

 Cuisine, point d’eau, alimentation électrique par compteur forain, climatisation été/hiver.  

 Droit d’auteurs à la charge de l’organisateur. 

 

Prévoir un repas chaud pour 13 personnes le jour d’arrivée et de départ. 

Hébergement : prévoir un terrain d’accueil pour les caravanes autour du théâtre mobile ou à proximité 

du théâtre. Des douches et toilettes doivent être facilement accessibles dans un rayon de 50 mètres. 

Ou hébergement correct à prévoir par l’organisateur.
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1 rue des beaux tailleurs / 38000 Grenoble 

www.petitesutopies.com 
 

 

 

 

 

L’équipe de permanents 

 

 

Direction artistique / Bruno Thircuir  

+33 6 64 83 22 16   

thircuir.bruno@petitesutopies.com 

 

 

Direction technique / François Gourgues 

+33 6 80 54 62 06   

francoisgourgues@orange.fr 

 

 

Comédien et responsable pédagogique / Jean-Luc Moisson  

+33 6 81 00 31 79 

formation.fabrique@petitesutopies.com 

 

Assistante du directeur artistique / Isabelle Gourgues 

+33 6 72 91 87 92 

 

 

Administratrice / Emmanuelle Robert 

Tel +33 4 76 00 91 52  

administration.fabrique@petitesutopies.com 

 

 

Production, diffusion et communication / Aline Profit  

Tel./Fax.  +33 4 76 00 06 82  

production.fabrique@petitesutopies.com 

 

 

Assistante administrative / Anne Riéra 

Tel : +33 04 76 00 91 52 

communication.fabrique@petitesutopies.com 

 

 

 

Equipe de création : Alphonse Atacolodjou, Eric Biston, Béatrice Ribault, Slavica Fayard. 
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